Analyse du test-lecture par exercice

Ex 1 : 
VOIR  ET  ASSOCIER : Inutile de savoir lire ni même déchiffrer pour com-

prendre et réussir ce premier exercice .La consigne (« relie ») est expliquée.

La mise en relation est purement visuelle . C’est un acte pourtant premier dans la lecture globale automatique, essentiel à pratiquer et faire sien.

Manque ici l’étape ultime : y attacher du sens .

Ce type d’activité est couramment pratiqué dans les classe CP . C’est un moment de lecture à part entière qui se réalise de façon ludique et qui doit être réussi par tous . Par là, il est potentiellement un facteur de mise en situation favorable dés les premiers jours du mois de septembre . LIRE , C’est d’abord REGARDER , c’est un acte VOLONTAIRE .

Ex 2 : 

LIRE  ET  AGIR .Ici , la réalisation n’est pas perturbée par la lecture préalable et la compréhension d’une consigne . Le responsable de la passation indique la structure de l’exercice et assure par là la démarche des élèves .


Chacune des 6 phrases à lire sont courtes, simples et constituées de mots appartenant au langage courant . 


Il est fait appel à une prise de sens directe .

L’enfant  montre sa latéralisation et l’appropriation du vocabulaire adapté.

L’enfant montre son souci du détail .

Ex 3 :

 LIRE  ET  SELECTIONNER : Cet exercice permet à l’enfant de se rassurer après le deuxième exercice où l’élève en relative difficulté a pu éprouver des difficultés .


Les listes de quatre mots ont été établies afin d’observer si l’enfant lit et comprend des mots simples nettement différenciés (1ère liste), des mots simples 


nettement différenciés mais commençant par la même lettre (2ème liste), des mots simples ayant une entame nettement différente mais se terminant par un son commun(3ème liste), des mots simples mais peu différenciés (4ème liste), des mots simples peu différenciés et commençant par la même lettre-dont trois ayant les trois premières lettres en commun- (5ème liste).

Ex 4 : 

 ECOUTER  ET  REPERER : C’est un acte premier dans l’apprentissage du lire et de l’écrire. L’échec répété a des activités simples de  ce type doit alerter l’enseignant qui doit en informer les parents afin qu’il consulte leur médecin de famille qui les orientera vers un orthophoniste qui établira un bilan et propo- sera, le cas échéant, une prise en charge (nombre x de séances) .


La consigne « entoure » fait partie des consigne largement utilisée à l’école maternelle et ne pose aucune difficulté .


L’attention  est portée à trois reprises sur la différenciation « P / B »


Le repérage du bruit « d’attaque » et l’association avec la lettre requise constitue une activité qui devrait être pratiquée  plusieurs fois par semaine au cours du CP (ex : procéder selon la technique Lamartinière…utiliser l’ardoise comme pour le calcul mental).

Ex 5 : 
 ECOUTER  ET  REPERER : Malgré une apparente similitude et une apparente simplicité, cet exercice exige des enfants une attention soutenue, une écoute précise, une démarche analytique brève mais très réelle . Sélectionner l’inexistant est un acte mature.


Le choix des sons possibles permet l’observation des confusions P / B ;  

D / T ; F / V .


Ex 6 : 

LIRE  ET  CONSTRUIRE  DU  SENS : Les phrases à lire sont constituées de mots déjà plus difficiles sans pour autant être des mots complexes . Le sens est simple à élaborer . 

Le mode de réponse et la structure de l’exercice ne posent pas de problèmes pour les enfants .

La notion de « possibilité » est plus ardue à manipuler qu’on peut le penser de

prime abord : C’est ainsi que la dernière proposition est parfois échouée .

Toutes les activités d’évaluation « au plus près »(distance, poids, quantité… possibilité…)doivent avoir leur place, en classe, au moins une fois par semaine et ce quelque soit le niveau au cours de la scolarité élémentaire :

Devenus adultes, nous les pratiquons plus souvent que les activités de recherche d’un résultat absolument exact.

Ex 7 : 

LIRE , CONSTRUIRE  DU  SENS  ET  ORDONNER : Ce type d’exercice est couramment pratiqué au CP… et est souvent échoué par les enfants . L’entière réussite réclame une structuration du temps suffisamment assise et une réelle stratégie de lecture, même si l’histoire est simple et les phrases-étapes facile- ment (selon nous, adultes) repositionnables : La « relation d’ordre » constitue d’ailleurs une activité à part entière dans l’espace des activités mathématiques.

Ex 8 :
LIRE  , CONSTRUIRE  DU  SENS, SAISIR UN POINT COMMUN  ET   DESIGNER  L’INTRUS : On le voit, cette activité réclame une réelle aptitude à démonter une activité globale en sous-activités, en étapes indispensables et à adopter une réelle stratégie personnelle . Il s’agit d’un exercice structurant couramment pratiqué au cours du cycle 2 . Il marque un comportement de vrai lecteur.


Pour le test, les listes sont composées de mots simples et les points communs sont aisés à dégager .

Ex 9 :
LIRE,  COMPRENDRE  UN  MOT  INCOMPLET , CHOISIR  ENTRE  DEUX  SONS  PROCHES : Le deuxième argument implique l’aptitude à se construire une image intellectuelle du mot à compléter (et du sens qui y est attaché).Il s’agit déjà d’établir, pour l’enfant, un prolongement de l’existant 


Pour retrouver l’image (visuelle et sonore) d’un mot connu .


La proposition de demander la « re-réalisation » de 16 mots, c’est à dire d’une quantité importante en un temps que les enfants savent limité vise à constater 


également (le responsable de la passation et l’enseignant de la classe observent les comportements) l’aptitude à « gérer la masse » , à être méthodique .


De nombreuses confusions inciteront à proposer aux parents de faire établir un bilan orthophonique (surtout s’elles sont en doublon avec un échec à l’exercice 4 ).

Ex 10 :
LIRE , CONSTRUIRE  DU  SENS :  Le système de la devinette , l’aspect ludique qui l’accompagne permet aux enfants « de souffler un peu » avant d’aborder les exercices plus complexes . La réussite est souvent au rendez-vous pour peu que la lecture, même lente,  soit en place . Les mots, les thèmes sont simples et le sens est direct . S’il y a erreur, c’est presque toujours à la première ligne car se pose là une légère difficulté liée au thème et au vocabulaire .

Ex 11 :
LIRE , CONSTRUIRE DU SENS , SAISIR UNE  STRUCTURE COMPLEXE 


LIEE  A  L’ORGANISATION DE L’EXERCICE  ET  AU  MODE  DE  REPONSE : C’est la présentation en deux sous-étapes  et à l’existence de plusieurs phrases-consignes (en plus du titre) qui désorganisent  l’élève, le mettent  mal à l’aise, l’amènent à perdre du temps .Les enfants mûrs et bien structurés sont donc nettement avantagés.


La lecture du  texte de la devinette par lui-même ne pose pas de problème particulier, de même que celle de la liste des mots-réponses .


Les enfants du CP ont tendance à opter pour un mot appartenant au texte de la devinette : Ainsi, on a souvent comme réponse le mot « chat ».


Si la bonne réponse est trouvée mais si le mode de sélection ne correspond pas à celui qui est exigé (« Barre les mauvaises réponses »), la note obtenue est divisée par deux .


Il s’agit donc ici de mettre sur un pied d’égalité la lecture-compréhension et le respect strict de la consigne .

Ex 12 : 
LIRE , CONSTRUIRE  DE  SENS , SAISIR UN CHAMP SEMANTIQUE  ET


PROLONGER : Il s’agit de l’exercice permettant d’observer le vrai savoir lire, celui qui est devenu outil de communication et d’ enrichissement personnel .


L’enfant quitte la simple lecture pour s’épanouir .


Il est demandé d’écrire car ici s’ajoute l’acte nécessairement complémentaire :


La lettre, le mot, la phrase  sont des supports de communication (et de plaisir).


Ils sont des objets transmissibles . On ne peut pas savoir que lire ! Il est essentiel d’écrire pour communiquer (et « se communiquer ») dés le CP… et pourquoi pas avant par l’intermédiaire de la main de l’enseignant  qui écrit « pour » les enfants.



La notation est laissée au libre sentiment du correcteur … ex :


Nuage , flaque , imperméable , eau , orage…  on pourra accepter et attribuer 2 pts si l’élève répond « pluie », « averse », «mouiller » , « éclair » , « tonnerre »

… mais pourquoi pas au moins 1 pt pour  « peur » , « escargot » …


Ex 13 : 
LIRE , ORGANISER , SAISIR  PLUSIEURS  POINTS  COMMUNS , TROUVER  UN  INTRUS :
Comme dans l’exercice N° 9, il est demandé à l’enfant de lire et traiter une certaine masse de matériel . L’enfant, ici, doit être plus méthodique et réfléchir afin d’organiser les mots en sous-groupes (« les familles ») . Un élément et un seul n’appartient à aucune famille et doit donc être noté à part (« mandarine »).


Ce dernier exercice n’est pas difficile et permet d’obtenir quelques points supplémentaires, même si l’enfant n’est pas un lecteur aisé .

